
V Expérience travailliste
ei l'insécurilé conslUtilionnelle

(Service particulier de la

Lorsque les historiens chercheront un ti<
tre general pour caractériser l'après*guerre,
le dénominateur commun qui conviendra le
mieux sera sans doute , celui du « Temps
de la Revolution dans la paix ». En effet ,
l'historien noterà que dans plusieurs pays
de l'Europe Occidentale fut accompli un
travail de termites. Si les formes extérieu»
res de l'Etat sont restées apparemment in*
changées des réformes de structures ont
apporté dans la vie des peuples des modifi*
cations profondes. Curieuse évolution dont
on commencé seulement aujourd'hui à dis»
cerner les conséquences.

A ce propos la Grande*Bretagne offre
un exemple assez typique. Après six ans
de gouvernement travailliste beaucoup de
gens se sont imaginés qu'il suffisait de
porter au pouvoir un gouvernement conser*
vateur pour qu'aussitòt fut jeté à terre tout
le dispositif des nationalisations. Or, non
seulement ce dispositif n'a pas été aboli ,
comme l'espérait assez nai'vement l'électeur ,
mais M. Churchill lui-mème, a laisse en«
tendre que dans ^ce domaine l'action de son
gouvernement ne pouvait ètre que réservée
et prudente. La vérité est que tout est si
interdépendant dans l'economie d'un Etat
qu'il est aussi difficile de passer d'une prò»
duction de guerre à une production de
paix et viceversa que d'une economie na«
tionalisée à une economie libre. Dans les
deux cas une période de réadaptation s'a*
vére nécessaire.

Mais ce n'est pas là le problème le plus
grave qui se pose au gouvernement de M.
Churchill. Le principal handicap pour met*
tre fin au regime des nationalisations est ,
comme l'a très justement observé un mem=
bre du gouvernement , le manqué de persona
nel qualifié. Certe remarqué qui , à notre
avis , n'a pas été suffisamment mise en re»
lief , demande quelques mots d'explication.

En six ans, le gouvernement travailliste
a modifié profondément tout le mécanis»
me de la production. Il a opere des réfor*
mes de structures. Les hommes qu'il a écar»
tés de la direction des entreprises ont été
privés de la sécurité constitutionnelle qui
leur garantissait le bénéfice de leur labeur.
Et c'est là le fait nouveau , je dirais mème le
fait révolutionnaire introduit par le Labour
Party dans la vie anglaise .

Jamais jusqu'alors que les gouvernements
fussent Whigh ou Tory un chef d'entre*
prise ne s'était vu éliminé de son poste au
profit de l'Etat. Contre les capitaines d'in*
dustrie il y a eu entorse au droit de prò*
priété et au droit au travail. Et maintenant,
à la suite d'une election , on voudrait que
ces capitaines reprissent la direction de
leurs entreprises ? On comprend que le pa*
tronat britannique réponde : dans les sec*
teurs nationalisés p'as de retour à l'initiative
privée si cette dernière n'a d'abord pour
elle les garanties de la constitution.

Telles sont les difficultés imprévues que
rencontre M. Churchill. La situation dans
l'industrie du fer et de l'acier en fournit ,
entre autres , une illustration. H. v. L

Feuille d'Avis du Valais »)

L'opinion publique dans sa grande ma<
jorité, écrit l'« Economist » souhaiterait le
retour de l'industrie du fer et de l'acier à
l'initiative privée. Mais le cas de cette in*
dustrie montre combien il est difficile de
revenir en arrière. Les obstacles d'ordre
technique et juridique, qui s'y opposent ,
sont considérables. Si le capital prive re*
nonce à racheter les entreprises nationali*
sées, il vaudra mieux s'en tenir au statut ac*
tuel que de chercher à réaliser une combi*
naison hybride de capitaux publics et de
capitaux privés. Et le journal conclut en
souhaitant , quoiqu'il advienne , une très
large décentralisation.

Cette nouvelle solution : la décentralisa*
tion paraìt bien ètre la seule possibie à
l'heure actuelle.

En ce qui concerne les charbonnages , per.
sonne, y compris les conservateurs, décla<
rent les experts ne préconise la dénationali<
sation de cette industrie. Mais elle doit ètre
décentralisée et il faut que les pouvoirs ex<
orbitants du National Coal Board sur le<
quel le Parlement n'est pas en mesure d'ex*
ercer le moindre contròie efficace , soient
transférés dans la mesure du possibie aux
organismes locaux et régionaux chargés de
la direction des charbonnages.

Mème solution préconisée pour le gaz
et l'électricité. On sait aue les travaillistes
ont centralisé toute l'industri e du gaz et de
l'électricité , y compris les entreprises muni*
cipales et communales. Les conservateurs
désireraient rendre ces dernières à leurs an*
ciens propriétaires , e est*à*dire aux pou*

"voirs locaux.
Quant au Service de Santé , le projet de

cette institution avait été élaboré pendant
la guerre par le gouvernement de coalition
de M. Churchill. Il ne saurait donc ètre
question de le supprimer. On observé tou*
tefois que le cabinet travailliste a réalise ce
projet avec trop de précipitation sans son*
ger au coùt de l'entreprise. Le gouverne*
ment se contenterà de limiter la gratuite des
soins hospitaliers au cas de nécessité. Les
hòpitaux resteront sans doute proDriété de
l'Etat et , potir étre rendu plus efficace , le
système de contróle sera décentralisé.

Décentralisation et régionalisme pour
tenter de créer entre les diverses branches
de l'industrie une relative autonomie qui
permette, dans le cadre des nationalisations,
un certain retour vers la compétition libre
telle semble étre la solution vers laquelle va
s'orienter la politique économique du gou*
vernement de M. Churchill.

Les réformes de structure ont éloigné les
capitaines d'industrie. L'insécurité constitu*
tionnelle découragé l'initiative privée. Et
cependant l'Angleterre ne peut se passer de
leaders d'entreprises. M. Churchill avec
son courage et sa ténacité habituelle va ten*
ter par le long détour de la décentralisation
de former, pour l'economie britannique, une
nouvelle équipe de chefs. Y parviendra*t*
il .

UN DON DES CATHOLIOUES ANGLAIS
A LEURS CORRELICIONNAIRES

AUTRICHIENS
L'ambassadeur britannique et haut commis-

saire en Autriche , lord Harold Caccia , a re-
mis au eardinal-archevéque Th. Innitzer , un
chèii iie de 1812 livres sterling au nom des ca-
tholi ques britanniques. Cette somme doit con-
tribuer à la reconstruction du dòme St-Ste-
phane à Vienne. Une collecte avait été orga-
nisée à cet effet parmi les catholiques britan-
ni ques, après un appel de Son Em. le cardinal
Griffin , arehevéque de We.stminster.

BUFFON, SON STYLE ET SES DÉTRACTEURS
C'est le chevalier de Chastellux qui presenta à

l'abbé Morellet Moreillet à l'illustre M. de Buffon ,
auteur de la fameuse « Histoire naturelle » . Dans
ses • Mémoires » , l'abbé nous rapporté que Buffon
lui disait que « ce qu'il y a de plus diffici 'e à ap-
prendre, était de bien ecrire, et qu'-l n'y avait au-
cun art, aucune science qui demandàt plus d'ob-
servation, de travail , d'habitude et de temps » .

L'abbé Morellet ajoute : • Je ne laisserai point
passer le nom de cet homme, devenu immortel
dans l'histoire de la philosophie et de l'éloquence,
sans dire quelque chose de sa manière de travail-
ler, que je l'ai entendu exposer lui-méme, et qui
expliquera comment il sentait mieux qu'aucun au-
tre la difficulté de l'art d'écrire. Les gens qui l'ont
vu dans sa terre de Montbar, en Bourgogne, savent
qu'il allait dès le matin dans un petit pavillon situé
au milieu de ses jardins, et que là il passait une
matinée entière à faire et à polir une page dans sa

tett en se promenant, et n'écrivant que lorsque sa
pérode éta;t arrond'e ou sa page ternvnée. A cet
égard, M. de Buffon n'a pas cache son jeu, car
on voit bien dans son style le travail et méme l'es-
pèce de travail qu'il lui a coùté. Nous pouvons
en faire l'observation sans dénigrement, estime
l'abbé ; car, si le travail se laisse apercevoir chez
lui , son style a l'air soigné et non pas pénible , é-
légant et non pas manière, noble et non pas exa-
géré » .

Mais tout le monde n'était pas de l'avis du bon
abbé, notamment d'Alembert, Diderot , l'abbé Con-
d'ilac , etc, qui « l'appelaient charlatnn , rhéteur,
déclamateur, phras;er» . Ils lui reprochaient ode
n'avoir pas le style de la chose ; ses descriptions
des animaux leur para'ssa'ent des amplifications de
collège, et ses- discours généraux sur la nature des
déclamations vagues, fausses, inutiles » .

LA FIÈVRE APHTEUSE EN ALLEMAGNE
Selon les estimations de l'Un'on des paysans de

Rhénanie, l'agriculture de l'Allemagne occidentale
a subi en 1951, du fait de la fièvre aphteuse, une
perte de 140 millions de marks. Dans ce clrffre ne
sont pas comprises les pertes dues au fait cle la
non-livraison des quantités de lait prévues.

POESIE ANESTHÈSIQUE
Paul dc Mont , qui fut un grand dramaturge fla-

mand, s'engagea comme volontaire , à dix-sept ans ,
cn 1914. Un obus lui faucha les deux jambes en
1918. Pendant qu'on l'emportait a l'ambulance, il
trompait ses atroces souffrances en se récitant des
passages de « Cyrano de Bergerac » :

— La poesie, disait-il plus tard, c'est le grand
ancsthésique.

Comment l'cntcndait-il ? se sont demande des es-
prits malicieux.

LA TECHNIQUE AU SERVICE DE LA DÉFENSE NATIONALE

Une fusée « Vik;ng » de la marine américaine a récemment établi un nouveau record d'altitude pour
fusées à un seul étage, en atteignant, au cours d'une ascens:on de 4 m'nutes et 23 secondes, un p >int
situé à 21G kiìomètres du sol. Pour effectuer cette performance, le • Yiking > qui atteignit une vites-
se maximum dc plus de 6.500 kmli., consomma en 75 secondes 4 tonnes d'un me ange d'alcool et d'o-
xygène liquide, après quoi la fusée continua sa trajecto're gràce è I élan acqu'.s. Les résultats obtenus
nu moyen d expériences de ce genre sont d'une importance extrème, car la fusée radio-guidée jouera
sans aucun doute un róle de premier pian dans la tactique m I mire de dema'n, non seulement corn-
ine instrument offensif (qui ne se souvient des V- 2 allemands ?) mais également dans la défense

anti-aérienne.

Au gre de ma fantaisie...

Certains savants croient a l existence...
du serpent du mer !

La legende du serpent de mer sortant
de l'onde pour dévorer les gens de mer
est à la foi s une des plus anciennes et
des plus solidement ancrées dans l'esprit
des marins. Cependant, il est extrème-
ment difficile d étre fixé sur l'anatomie
de ces monstres, car personne ne les
vit jamais de près.

Déjà Aristote et Plinc en parlent. Tout.fois ce
sont les auteurs scandinaves qui au XVIe siècle
commencent à en tracer les premiers récits, tels
Olaus Magmi* , Aldrovan Pus Adam Obaria. Ils
reflètent l'immense terreur des marins, et les di-
mensions énormes de ces monstres.

Vers 1740, la description du monstre se précise
avec Hans Egede, nui en a rencontre un autour du
Grcenland. Le « très terrible animai » a trente mè-
tres de long, n'est qu'à demi immerge, lance des
trombes d'eau, porte des poils, et possedè quatre
nageoires. Depuis cette epoque, les descriptions se
sont mullipliécs , comme les rencontrés avec le
monstre, mais jamais aucun pècheur ni océanog.a-
phe n'en cantina.

Le serpent de mer a seulement rendu immortel
un journal « Le Constitutionnel ». Pour parer à la
chute verticale de ses lecteurs, durant les vacances ,
son rédacteur imagina de publier chaque été le
récit d'un marin ayant vu le « très terrible serpent
de mer ». Les lecteurs y  prenaient goùt et la poli-
inìque s'en suivait.

Il y a juste cent ans , on presenta bien à New-
York le squelette d'un 3erpent de mer, et la con-
viction était faite que l'énigme était enfin résolue.
Cependant un naturaliste scep'jque démontra que
l'animai avait été constitué d'ossements fossiles di-
vers du type zanglodon. La découverte magistrale
n'était qu'une vaste supercherie.

En 1898, le capitaine de vaisseau Meunier, ca-
pitaine de pavillon de l'amiral Gigaul t de la Bi
dollière, et tout l'Etat-major du bateau « Bayard »
drcssèrent un procès-verbal détaillé de la rencontre
d'un « dragon marin ».

court*. Une queue très fine completerai le tout,
rames. Les dimensions seraient variables, entre 15
ainsi que quatre membres spatulés en forme de
et 80 mètres avec tous les intermédiaires pour
une centaine d'observations et de rencontrés.

Le géant de l'espèce aurait méme 85 mètres ré-
partis en trois pour la tète, vingt pour le cou, soi-
xante deux pour le corps, dont quarante pour la
queue. La largeur serait minime, avec des maxima
de deux pour la lète et sept pour le corps. Le
male aurait une enorme crinière allant de la nu-
que à la naissance de la queue.

Où vit cet animai ? On l'a rencontre sur les
còtes de Norvège et de Suède, dans la mer du
Nord, à 100 milles de Brest, dans la Manche, dans
le Golfe du Mexique, aux Acores , dans la mer de
Behring, à Balacca, aux Baléares, entre la Corse
et la Sardaigne, et méme en 1880, le 23 février,
par gros temps, au large du cap d'Antibes.

De tout cela on a conclu qu'il s'agissait d'un
mammifere marin, le « mégophias mégophias », de
l'ordre des pinnipèdes.

La question du serpent de mer doit faire l'objet
d'un mémoire an prochain Congrès mondial d'O-
céanographie zoclogique, car les naturalistes se
posent la question de savoir s'il ne s'agirait pas
d'une relique vivante des monstres végétariens des
àges paléonthologiques, dont on connaìt maints
fossiles. Ces animaux vivaient à une epoque où
l'atmosphère était à la fois sursaturée d'oxyde de
carbone et extrèmement humide. Par suite des va-
riations de climats, ces animaux disparurent. Jus-
qu'à ces temps derniers, la science estimai* qu'il
s'agissait d'une extinction totale de l'espèce.

Actuellement on se pose, au contraire, la ques-
tion de savoir si certaines de ces espèces, pour
s'adapter à un milieu d'oxygénation et d'asse
chement, né se sont pas orientés de plus en plus
vers des mares, des étangs, des lagunes et ainsi,
petit à petit, vers les profondeurs marines.

LE « MÉGOPHIA S MSG0PH1A S »
ORDRE DES PINNIPÈDES

A l'heure actuelle, de nombreux savants croient
en l'existence du serpent de mer. On ne cherche
plus à i'expliquer par une erreur de témoignage et
encore moins par la confusion avec un monome
de marsoins suivant leur ordre normal de marche ;
on a ie jeté l'idée d'algues flottantes ou d'une pfcu-
vre géante ayant des bras démesurément longs.

Par rapprochement des multiples témoignages,
on admet que l'animai a un corps allongé, ovoide,
un cou très long et flexible, termine par une petite
tète avec un museau court et obtus. L'ceil serait
rond avec une pàupière. L'ensemble ne comporte-
rai! pas d'écailles, mais des pois serres, drus et

DE DANGEREUSES CRÉATURES
LES PETITS SERPENTS DE MER

Si l'on discuta sur le serpent de mer géant, il
n'en demeure pas moins qu'il existe avec abondan-
ce des serpents d'une longueur courante de deux
et trois mètres. Ils sont fréquents dans l'Inde.

On connait particulièrement parmi ces groupes
hydrophiles les Platures aux corps épais et quasi
cylindriques et Ies Pélamydes, aux corps déprimés,
au dos en carène et au ventre mince et tranchant
Ce dernier est fréquent à Malabar, Sumatra, Java,
bicolore, noir dessus, jaune dessous, et avec la
queue en forme de rame anlatie.

Ces serpents marins ne vont jamais à terre. A
l'inverse de leurs confrèrcs terrestres, ils vivent
en troupeaux considérables. Ils sont tous extrè-
mement vénéneux. Agile.- dans l'eau, ils devien-

Le matriarcat
La ville de Detroit , dans l'Etat de Michi-

gan (U.S.A.) est connue du monde entier, à
cause de ses automobiles. C'est là , si je ne me
trompé, qu 'un fameux constructeur a inveli -
le la fabrication à la> chaine: La imblicité
déitìimiée étant interdite, je n'en dirai pas
le nom. de, me contenterai de p réciser cine c'est
à cet industriel que de mauvais plaisants prè-
tent la supplique adressée au Saint-Pére : « Je
vous offre un million de dollars si, dans le
« Pater » vous remplacés le nom de « Fiat »
par « Ford voluntas tua,... »

Soyons sérieux. A Detroit , il n 'y a pas
seulement des automobiles , mais des juges. Et
qui viennent de décider que la compagnie
d'assurance maiadies auprès de laquelle
était assurée l'épouse d'un psychiàtre, devrait
payer à ce dernier une indemnité pou r avoir
fa i t  la vaisselle pendant la convalescence de
sa femme. La compagnie soutenait honteuse-
ment « qu'un tei soin ménager f a i t  partie de
ceux qu 'un homme accepte en se mariani ». Je
sais tei apòtre valaisan du féminisme qui ne
démentirait pas cette thèse...

Mais, si cet apòtre vivait dans le district
de Minankabau, à Sumatra, il pourrait chan-
ger le sujet de sa propagande.

A Minankabau, on est sous le regime du
matriarcat. En bref,  dans ce district l'hom-
me joue le róle de la femme et vice-versa. Pas
pour tout, vous pensez bien, la nature ayant
fait les personnes des deux sexes à Minanka-
bau comme ailleurs. Je veux dire que les fem-
mes y . tiennent les rènes du gouvernement fa -
milial et les cordone de la bourse... Quant à
ga, on le voit p a r f o i s  chez nous aussi ! Mais à
Minankabau, cela va plus loin. C' est l'hom-
me qui est charg e des soins domestiques. Pas
seulement quand il s'agit dc « f a ire à fond »
le parquet de la salle à manger et de taper les
tapis, mais aussi pour le linge ct la vaisselle,
dont l'entretien incombe à la f a mille de l'é-
poux. Et s'il plait à Ma dame de f ermer la
porte à son conjoint , non seulement celui-ci
doit se, retirer sur la pointe des pieds, mais, à
la troisième fois, il doit avoir comp ris, et se
retire r définitivement. Tout ceci « afin de
préscrver l'atmosphère poéti que ».

Sauvons la poesie... Mais il m 'étonnerait
qu 'à Minankabau il n'y eùt poin t des p ropa-
gateurs du « masculisme ».

Jacques TRIOLET.

Le contre-amiral Cato D. Glovcr de la marine ame
ricaine nommé chef de rétat-major du Pacte atlan

tique pour la région de l'Océan Atlantique.
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nent inertes quand on les pèche et sont surtout
aveugles par une curieuse contraction de la pu-
pille.

L'autopsie de ces animaux démontré que les
jeunes se nourrissent de petits crustacés, et les a-
ilultes de poissons, surtout choisis parmi les es-
pèces des grandes profondeurs.

Les mues des serpents de mer sont fréquentes,
mais leur epidemie se déchire et ne se déroulé
point. Les petits naissent tout vivants et non dans
des oeufs.

Ce qui est à retenir, c'est le danger de ces ser-
pents et surtout des hydrophides. Leurs morsures
sont toujours mortelles.

Ce qui fait que le petit serpent de mer, dont on
ne parie pas, est très redoutable, et que le grand
qui, chaque été, passionne les journalistes, ne serait
en réalité qu'un très doux végétarien.



S I O N
Représentant des montres

« Zénith », « Longines », « Tissot»

LES SPORTS
SKI

Le lOe Trophée du Mònt Lachaux
Le ski-club Montana , avec le concours de celui

de Crans, met sur pied , pour samedi et dimanche
prochains, son traditionnel Trop hée du Mont La-
chaux. Traditionnel , il l'est devenu depuis que nos
grandes vedettes s'y donnent rendez-vous. Il y a
deux ans, le Trophée servait d'épreuve de sélection
pour les championnats du monde. Cette année en-
core, ce sera un entraìnement pour nos futurs re-
présentants à Oslo.

Comme de coutume , le Trophée comprend une
course de descente, une épreuve de slalom et un
concours de saut.

Parmi les inscriptions, nous notons les noms de
Georges Schneider , Fernand Gròsjean (actuel dé-
tenteur du Trophée) , René Rey, Bernard Perren ,
Georges Felli et Bonvin André. L'Allemagne nous
cnvoie Echtler , Erben , Bchr , Vogg et Roscher. Les
Norvégiens Dag Anderson , Artar Teik , Jack Niel-
sen et Nergaard Kalle seront également de la par-
tie. La France déléguera une équipe de cinq cou-
reurs. Une telle participation montre bicn tout l'in-
térèt que prend , aux yeux des sportifs européens ,
l'épreuve de dimanche prochain. Designer un fa-
vori , parmi tous ces candidats à la victoire , n 'est
pas une petite affaire. Nous pensons néanmoins
que si le vainqueur se recrute parmi les gars du
pays, il se pourrait que Gròsjean l' emporte encore
une fois et fasse ainsi la passe de trois.

De toute facon , gràce à la parfaite organisation ,
à une neige exceliente et également à la participa-
tion relevée , ce lOe Trophée du Mont Lachaux va
au-devant d'un magnifique succès.

HOCKEY SUR GLACÉ
Suisse B - Italie 4-1

Disputée devant 2000 spectateurs , cette partie n 'a
guère emballé le public valaisan. L'equipe suisse a
cependant mérité la victoire , car ses joueurs se sont
montres plus précis et plus rapides que les équi-
piers de la péninsule. A notre avis les meilleurs
joueurs suisses furent Petracchi , Celio , Mudry et
l'enfant de Montana Bagnoud , auteur de deux ma-
gnifiques buts. Le film de la partie se résumé à peu
de choses. Après un début lent et indécis les
Suisse partent à l'attaque et Mudry marque à la 15e
minute- sur passe de Bagnoud. Quelques instants
plus tard sur une belle descente de toute la ligne,
Bagnoud marque d'une reprise de volée. Au déu-
xième tiers , après quelques attaques itaiiennes Ba-
gnoud porte la marque à 3-0 malgré une parade
désespérée de Bolla. Mais l'Italie réduit bientòt la
marque gTàce à Agazzi. Le troisième tiers sera très
décevant, et la qualité du jeu bien pauvre. Cepen-
dant Schindler marquera un beau 4mc but. En
résumé victoire méritée de l'equipe suisse face à
une équipe italienne qui n'a été que rarement dan-
geureuse.

Nous ne voudrions pas terminer ce compte ren-
du sans remercier MM. Viscolo et Due pour l'ex-
cellente organisation de cette manifestation inter-
nationale qui resterà gravée dans les annales de
la sympathique station de Montana.

P. A.
Champéry-Sion 3-2 (1-1, 1-1, 1-0)

Sion a donc perdu son premier match de cham-
pionnat malgré une résitance acharnée. Si l'on en
croit le coach Andréoli le H.-C. Sion aurait parfai-
tement mérité la victoire , car deux violents shoots
d'Héritier se sont écrasés sur la latte des buts de
Champéry. Le H.-C. Sion semble en grande forme ,
nul doute qu 'il ne fournisse un grand match di-
manche à 15 h. contre Martigny, à Sion , pour
le championnat suisse.

A 17 h. : Sion Il-Sierre II pour le championnat
suisse de sèrie B. Ce soir à 20 h. 30 Derby régio-
nal : Sion I - Sierre I. Entrée libre.

CALENDRIER DES ACTIVITÉS DE
M. CHURCHILL AUX ETATS-UNIS

M. "Winston Churchill , premier ministre
britannique, sera l'hòte d'honneur dn prési-
dent Truman samedi à Washington , ;i condi-
tion que le paquebot « Qucen Mary », sur le-
quel le ministre anglais s'est embarqué, et
dont le départ de Southampton a été retardé
de 24 heures par suite d'une avarie mécani-
que, arrive à New-York dans le délai prévu.
Dimanche, ce sera au tour de M. Robert A.
Lovett, secrétaire américain de la défense, de
déjeuner avec M. Churchill. Les entretiens
formels des deux chefs d'Etat doivent débu-
ter lundi , et se poursuivront probablement
pendant deux jours. Le premier anglais quit-
tera Washington mercredi après-midi pour se
rendre à New-York, où il s'entretiendra no-
tamment avec M. Bernard Baruch , auteur du
premier pian américain pour un contróle in-
ternational de l'energie atomique. M. Chur-
chill se rendra ensuite à Ottawa, où il séjour-
nera du 12 au 15 janvier, pour retourner en-
suite à Washington, où il doit prononcer une
allocution le 17 janvier devant les deux cham-
bres réunies du Congrès. La date du départ
des Etats-Unis de M. Churchill n 'est pas en-
core connUe.

IABLERETS I 0 U Ì 0

AUCUNE DIVERGENCE DE VUES ENTRE 1ES
ETATS-UNIS ET LA GRANDE-BRETAGNE

AU SUJET DE L'EGYPTE
Le Département d'Etat a fait publier ,. par

l'entremise d'un porte-parole, un dementi re-
latif à la rumeur d'une divergence de vues en-
tre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne au
sujet de la situation égyptienne. Le porte-pa-
role a déclaré notamment que toute interpré-
tation tendant à suggérer l'existence d'un
désaccord entre les gouvernements au sujet dc
l 'Egypte est absolument sans fondement. La
position prise par les Etats-Unis à l'égard de
la question égyptienne reste identique à ce
qu 'elle était lors des déclarations faites pal-
le secrétaire d'Etat , M. Dean Acheson , en date
des 10 et 17 octobre. D'autre part , les rap-
ports concernant une augmentation des actes
de terrorismo et des agissements hors-la-loi
en Egypte sont une source de soucis pour le
gouvernement américain.

PAS DE VOLONTAIRES ALLEMANDS
DANS LES PAYS ARABES

Le porte-parole du gouvernement federai
a fait allusion jeudi aux comptes rendus se-
lon lesquels le gouvernement aurait connais-
sance de l'envoi d'anciens soldats allemands
dans les pays arabes. Le gouvernement federai
nprès enquète approfondie n 'a décelé jusqu 'ici
dans la république federale aucun indice per-
mettant de préciser que des soldats allemands
étaient engagés comme volontaires dans les
pays arabes. Le gouvernement federai u 'a pas
connaissance non plus de négociations menées
par M. Yon Stohrer, ancien ambassadeur d'Al-
lemagne à Madrid. M. Stohrer qui vit en Es-
pagne a pour sa part dementi énergiquement
les informations publiées à ce propos.

LA DÉCLARATION ROBERTSON ET LES
RÉACTIONS AU CAIRE

« La déclaration faite par le general sir
Brian Robertson , commandant en chef des
forces britanniques du Moyen-Orient, au nom
du chef du gouvernement britannique, fut une
regrettable surprise. Il ne peut en résulter
qu 'une aggravation de la tension actuelle en-
tre les deux pnys », a déclaré Hafez Afifi pa-
cha , chef du Cabinet royal, au journal « Al
Abram ».

Hafez Afifi  pacha a ajoute que la déclara-
tion était d'autant plus mal venue qu 'elle
« contredisait les déclarations des hommes d'E-
tat britanni ques qui avaient manifeste la vo-
lonté de chercher une solution qui aurait don-
ne satisfaction aux revendications égyptien-
ncs ».

L'U.R.S.S. DEMANDE UNE RÉUNION SPECIALE
DU CONSEIL DE SÉCURITÉ

La délégation soviétique à 1 ONU a depose
sur le bureau de la commissione politique un
projet de résolution demandant la. convoca-
tion d'une réunion speciale du conseil de sé-
curité, afin d'examiner les moyens de réduire
la tension internationale et de mettre fin à la
guerre de Corée.

LE VOYAGE A MOSCOU DU PASTEUR
NIEMÒLLER SUSC1TE DE VIVES CRITIQUES

Des dignitaires de I'Eglise protestante ainsi
que les deux principaux partis politicfues de
l'Allemagne occidentale et la fédération des
syndicats dc ce pays, ont critique jeudi le pas-
teur Niemolle'r pour sa visite en Russie.

Un membre du Synode protestant a décla-
ré : «Le  past eur Niemceller n 'est pas charge
de parler au noni des protestants allemands.
Il est alle à Mosc ou en son nom propre et je
suis convaincu que I'Eglise interviendra contre
lui à son retour ».

Le parti chrétien-démocrate d/u chancelier
du parti « Deutschland- Union ». Il y est no-
tamment déclaré que le voyage de M. Nie -
Adenauer a élevé des critiques dans Vergane
mozller pourrait provoquer de graves domma-
ges à l'Allemagne . Ce serait un véritable scan-
dale si des pays étrangers en concluaieiit que
ce voyage était caractérislicrue de la tendance
dc chercher un compromis avec la concep tion
soviétique de la démocratie.

LE GENERAL CATROUX QUITTE LE R.P.F
On annonce officiellement , au secrétariat

general du Rassemblement du peuple francais,
que le genera l Catroux a donne sa démission
du Rassemblement. Il était membre du Con-
seil national .

On apprend que c'est à la suite du vote du
groupe parlementaire du R.P.F., qui s'est pro-
nonce contre le pian de communauté charbon-
acier , lors des récents débats à là Chambre ,
que le general Catroux a donne sa démission
du conseil national du R.P.F. et du Rassem-
blement.

AUTOUR DE LA MORT D'UN INSPECTEUR
DE POLICE EN ALGERIE

La mort de l'inspecteur de police Louis
Bresson qui avait paru suspecte est due à une
cause naturelle. L'autopsie effectuée sur la re-
quète du juge d'instruction a , cn effet , révélé
que le décès du chef de service des renseigne-
ments généraux était dù à un cederne du poll-
inoli.

NOUVELLE ÉRUPTION DE GAZ A LACQ

Une nouvelle alert e a eu lieu au centre pe-
trolifere de Lacq, où dernièrement s 'était pro-
duit une violente éruption de gaz au puits
d 'expérimentation numero trois.

Dans la nuit de mercredi à jeudi , le bou-
chon de ciment qui avait été fixé à la sonde le
22 décembre, et qui avait permis de stopper
Péruption , sauta. Des vapeurs de nuphtc se ré-
pandirent à nouveau à l'air libre , faisant re-
naitre de vives inquiétudes. Techniciens et
ouvriers s'cmployèrcnt aussitót à colmater la
sonde mais leurs efforts demeiirèrent vains.
Toutefois la situation était moina alaniiante
que lors de l 'éruption.

Jeudi matin , un spécialiste anglais de la

compagnie Anglo Iranian, est arrive à Lacq
où il s'est loiiguément entretenu avec les in-
génieurs sur les mesures à prendre.' Selon cer-
tains renseignements, les techniciens envisage-
raient d'employer pour le colmatage du ciment
special , à base d'amidon.

LE CORPS DIPLOMATIQUE ACCRÉDITÉ
AUPRÈS DU SAINT-SIÈGE

Au ler janvier 1952, le corps diplomatique
aecrédité auprès du Saint-Siège comportait 47
représentations officielles à la Cité du Vati-
can ; il y en avait 38 au début du pontificat
de Sa Sainteté Pie XII ; depuis 1939, douze
nations ont créé ou renoué des relations di-
plomatiques avee le Saint-Siège ; ce sont la
Chine , l'Egypte, les Philippines, la Finlande,
H; JTnpon, l'Inde, l'Indonèsie, le Libanj, la
Hollande, le Pakistan , le Paraguay, les Etats-
Unis et l'Uruguay.

Les représentants diplomatiques des 47
pays se divisent comme suit : 23 ambassades,
dont trois sont provisoirement suspendues
(Allemagne , Japon et Etats-Unis) ; 23 léga-
tions , dont trois sont sans titulaire (Guatema-
la , Honduras et Yougoslavie) et deux sont
suspendues (Tchécoslovaquie et Roumanie),  et
un charge d'affaires /Chine).  A noter .qu-e le
Saint-Siège entretienr-des relations officielles
avec un 48me pays, la Suisse, qui n 'a pas de
représentation a la Cité du Vatican , mais qui
recoit un Nonce à Berne.

L'ETAT DE SANTÉ DU GENERAL
DE LATTRE DE TASSIGNY

Pour la premiere fois il a ete fait état ,
dans une déclaration de source officielle, de
l'état de sauté du general de Lattre de Tassi-
gny, haut  commissaire de France au Vietnam.

C'est M. Jean Letourneau, ministre de la
France d'outre-mer, qui a personnellement
rompu le voile de silence tendu sur l'état de
santé du general , depuis son retour en Fran-
ce, il y a quelques semaines. Le ministre a en
effet déclaré que le general de Lattre était
« gravement malade ».

Aucune autre précision supplémentaire n 'a
été donnée ni sur la nature de la maladie, ni
sur la durée du traitement. M. Letourneau a
cependant ajoute que le general rejoindrait
son poste dès que son état de santé le lui per-
mettrait.

TREMBLEMENT DE TERRE EN TURQUIE
Dans la région d'Erzcroum a été ressent ie.

hier matin , une secousse tellurique qui a fait ,
mercredi, huit morts et 19 blessés à Pasinler.
Ti-ente-trois personnes au moins ont été uées
et une quarantaine blessées. Dix-sept villages
ont subi cle graves dommages.

Le froid et de violentes tempètes de neige
entravent les Communications et les secours. A
Erzeroum, le thermomètre est descendu à —25
degrés Celsius.

INITIATIVE CONTRE LTMPÓT SUR LE
CHIFFRE D'AFFAIRES

La commission du Conseil des Etats, réunie
jeudi sous la présidence de M. Sehmucki et en
présence de ~M. Amstutz, directeur de l'admi-
nistration federale des contributions, a dis-
cutè le rapport du Conseil federai du 20 no-
vembre 1951 au sujet de l 'initiative concer-
nant les impòts sur le chiffre d'affaires. L'i-
nitiative, lancée par le Parti du travail , de-
mande que la Constitution soit complétée par
une disposition interdisant à la Confédération
de percevoir des impòts sur le chiffre d' affai-
res, et lui enlevant en particulier le droit de
continuer la perception de l'impòt actuel sul-
le chiffre d'affaires. Le Conseil federai a re-
commande de proposer au peuple et aux can-
tons te rejet de l'initiative, la Confédération
ne pouvant renoncer à l'impòt sur le chiffre
d'affaires qui est une source de recettes très
importante et justifiée du point de vue social
dans un système fiscal reposant surtout sur
dc.s impòts direets progressifs.

La commission a approuve les considéra-
tions exposées par le Conseil federai et elle a
décide à l'unanimité de proposer au Conseil
des Etats le rejet cle l ' ini t iat ive.

UNE DÉMISSION SENSATIONNELLE
AU CONSEIL D'ETAT FRIBOURGEOIS

Dans la mat inée  d'hier , M. Louis Dupraz,
élu au Conseil d 'Etat  le 2 décembre dernier ,
a donne sa démission. Lors de la répartition
des dicastèrcs, le 31 décembre dernier , on lui
avait at tr ibué la direction mili taire et celle dc
la justice. Il avait été entendu auparavant
que M. Dupraz recevra it la direction des fi-
nances, étant .spécialement préparé à ce t ra-
vail. M. Dupraz avait été , cu effet , durant
plus de dix ans, attaché à la Banque populai-
re suisse à Fribourg. Il diri gea ensuite un i1

étude d'avocat et de notaire.
% Pendant la dernière legislature , il représen-

tait le parti radicai à la Commission d'econo-
mie. Il intcrvint  à plusieurs reprises en propo-
sant d'utiles réformes en vue de rétablir l 'é-
quilibre des comptes de l 'Etat .  Il rapporta
bri l lamment sur la loi fiscale préconisée par
M. A. Ackermann, directeur des finances , avec
la collaboration de techniciens de tous les par-
tis.

Pendant ses fonctions à la municipalit é, de-
puis mais 1950, il s'employa , avec M. Jean
Bourgknecht , à remettre dans une voie nor-
male Ics finances de la ville. En effet , le bud-
get de l'année en cours boucle avec 17.000 frs .
de bénéfice , en cont i-aste ave.c les déficits mo-
nunien taux  de ces dernières années. La résolu-
tion de M. Louis Dupraz a fait une profonde
impréssion dans tous les milieux. Il continue-
rà pour l'instant à ètre membre du Conseil

Plus de 5 millions ont déjà été répartis aux
ménagères gràce aux timbres-escompte
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municipal de Fribourg et député au Grand
Conseil. Il n 'a en effet pas démissionné de ces
deux postes.

SIR STAFFORD CRIPPS GRAVEMENT
MALADE, EST ARRIVE A ZURICH

Sir Stafford Cripps dont l'état de santé
s'est aggravé est arrive jeudi à 13 h. 45 à l'aé-
rodrome de Kloten à bord d'un avion britan-
nique special. Le malade était accompagne de
son épouse, d'un médecin anglais et d'une in-
firmière suisse. Une ambulance a transporté
Sir Stafford Cripps dans une clinique privée .

UN FAUX BILLET DE 1000 A BÀLE
Un inconnu, mesurant environ 170 cm. par-

lant frangais, probablement un Alsacien , se
presenta au guichet du bureau de poste de
Bàie et chercha à changer un faux billet de
1000 francs.

Comme un faux billet de 1000 francs avait
été déjà remis dans un des bureaux de poste
de Bàie, tous les employés avaient été mis en
garde. Quand il presenta son billet , l ' employé
prévint l'incoroni, qu 'il ne te croyait pas de
mauvaise foi , mais celui-ci prit te large en a-
bandonnant sa coupure. Jusqu 'ici la police
n 'est pas encore parvenue à l'identifier. Il s'a-
git d'un nomine soigné, au visage bien rase ,
de stature moyenne et aux cheveux chàtain
clair peignés en arrière.
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ZERMATT — Blessé contre nn rocher
Un jeune professeur à l'Ecole dc Commer-

ce de Oenève, M. Jean Baumann , qui skiait à
Zermatt , fit un brusque écart pour éviter une
jeune fille se trouvant sur la piste. Il alla se
lancer contre un rocher. On l' a reconduit à
Genève, ayant le féinur gauche fracture.

BRIGUE — A la frontière
Au cours de la déuxième quinzaine du mais

de décembre, les services de police ont enre-
gistré le passage de 10 034 personnes, à Bri-
gue.

A Gondo le tra fic est exclusivement fronta-
lier.

MONTANA — Le feu détruit un chalet
Un incendie a complètement détruit te cha-

let de M. Joseph Zeiter, à Montana , qui était
occupé par un groupe de jeunes étrangers. Les
pompiers ont eu de la peine à intervenir. Les
dégàts se montent à plus de 100.000 frs. On
ignore les causés du sinistre.

CHARRAT — Une auto contre un char
Une automobile, pilotée par M. René Meu-

nier , comptable à Saxon, s'est jetée contre un
char en stationnement, non éclairé. Mme Meu-
nier, qui se trouvait également dans la voitu-
re, a été blessée.
MARTIGNY — Incendie dans un entrepòt

Quelques enfants jouaient aux... Indiens
dans l'entrepòt de la pharmacie Morand , de
Martigny. Us allumèrent un feu... de camp a-
vee des buchilles. Mais les flammes se eommu-
niquèrent à des copeaux de bois et il fallut
faire appel aux pompiers, la pharmacie étant
menacée. Il y a des dégàts appréeiables. cau-
sés tant par l'eau que par le feu.

ROUTE FERMÉE A LA CIRCULATION
Par suite d'abatage de peupliers, la route

cantonale sur le troncon Martigny-Charrat
sera détournée par Fully-Pont de Branson
durant les périodes suivantes : : de lundi 7
janvier à 13 heures au vendredi 11 janv ier à
17 heures, et du lundi 14 janvier à 13 heures
au vendredi 18 janvier à 17 heures.

UNE PLAINTE ABUSIVE CONTRE
UN SANATORIUM

A la suite d'une plainte d'un fabricant ,
transmise à l'autorité federale par une asso-
ciation patronale, Pinspectorat des fabriques
du ler arrondissement (Berne-Jura , Fribourg,
Vaud , Valais, Neuchàtel et Genève) a dù exa-
miner à nouveau tes conditions des ateliers
d'un sanatorium antitubemileux dans une sta-
tion climatique. On prétendait que cette clini-
que, qui devait bénéficier de subsides et qui
n 'était pas soumise à la loi federale sur les fa-
briques, faisait une concurrence déloyale aux
industriels.

Une enquète minutieuse a montré une fois
encore qu 'il n 'en était rien , que, dans bien
des cas, d'es commandes n'avaient pu étre pas-
sées à cette clinique parce que ses prix sont
plus élevés que ceux de l'industrie. Cela se
comprend aisément , cai- le rendement des ma-
lades, dont un certain nombre travaillent dans
teurs lits, ainsi que des anciens hospitalisés
ou des convalescents, obligés d'habiter ìa sta-
tion sous peine cle rechute et qui ne peuvent
travailler que quelques heures par jour aux
travaux en atelier, est evidemment bien infé-
rieur à celui des ouvriers en fabrique. Les sa-
laires horaires ne sont d'ailleurs pas inférieurs
à ceux ile l'industrie.

l ' ette plainte s'est. donc révélée sans fonde-
ment. Il faut vraiment avoir le cceur bien dur,
dit l'inspecteur des fabri ques, M. Vautier ,
pour reprocher à des malades devant ètre hos-
pitalisés pendant de longs mois, de vouloir
s'occuper manuellement pour tuer te temps,
oublier leurs maux et échapper à la neuras-
thénie comme aussi à d' anciens malades dc
pouvoir gagner dc quoi vivre très modestc-
ment dans la station à laqucj' te ils doivent li-
ne guérison toujours précaire et où ils doivent
demeurer sous contróle medicai.

f M. Emile Hugon
On apprend le décès de M. Emile Hugon ,

père, àgé de 89 ans, domicilié à Montorge.
Ce vénérable vieillard était bien connu et

jouissait de beaucoup d'estimé. Agriculteur
consciencieux et très qualifié, il possédait de
belles qualités professionnelles.

C'était le père de M. Emile Hugon, cafe-
tier à Montorge, auquel nous présentons nos
sincères condoléances, ainsi qu 'à toute la fa-
mille en deuil.

TOMBOLA DU M.P.F
Les enfants des 1 age de 9 ans, qui désirent

participer à l'effort des familles populaires
pour subvenir aux ressources néeessaires aux
services d'entr 'aide du M.P.F. (auxiliaires fa-
miliales, buanderies, etc.) peuvent le faire de
la manière suivante : Ils s'adressent soit chez
Lomazzi Gerard, rte du Rawyl, soit ehez Pit-
teloud Evenor, rue du Scex, ou chez Theytaz
Georges, chemin des Collines, pour obtenir
des billets de la tombola qu 'ils iront vendre
dans les ménages, les bureaux, ou les rues. Ils
recoivent une belle récompensé pour le service
rendu en vendant le plus grand nombre de bil-
lets.

Nous langons un appel chaleureux à toutes
les familles sédunoises pour qu 'elles fassent un
geste en faveur des services d'entr'aide du M.
P.F. Le billet ne coùte que Fr. 0.50 et les
nombreux et beaux lots de la tombola feront
la joie des gagnants. M.P.F.

UN JOLI GESTE
A l'occasion du nouvel-an , Monsieur Jules La-

thion , entrepreneur de transport, a offert une sor-
tie-raclette à tout son personnel.

La fète eut lieu à Isérables, le 30 décembre. Le
patron , accompagne de quelques amis, a tenu à
faire le voyage et à passer cette journée au milieu
de ses ouvriers , attention que ceux-ci ont très ap-
précié.

On remarqua le bon entrain , la camaraderie et la
bonne tenue des jeunes comme des plus àgés : Une
provision d'optimisme pour la nouvelle étape qui
commencé !

L'ACTION EN FAVEUR D'UN
POUMON D'ACIER

Il ne faut pas croire que l'action en faveut
de l'achat d'un poumon d'acier est aban-
donnée.

Nous avons jugé de notre devoir de la
piacer au second pian dés actions de cha-
rité lors des catastrophiques inondations en
Italie. Il y avait assez à faire pour venir au
secours des sinistres et, décemment, nous ne
pouvions pas appuyer en méme temps deux
actions surtout au moment où l'une d'entre
elles avait un càractère d'urgence.

Ma<s aujourd'hui — et tout au long de l'an-
née 1952 — nous aiderons de toutes nos for-
ces le comité qui sera constitué en vue de
lancer des appels pour réaliser l'achat d'un
poumon d'acier.

Déjà, le magasin « La Porte-Neuve S. A. ».
à Sion , a verse la somme de 250 frs poui
constituer le fonds. Un lecteur anonyme a en-
voyé 5 frs dans une enveloppe. Merci à ces
généreux donateurs.

La population voudra certainement colla-
borer à une action extrèmement généreuse.
appelée à sauver des ètres humains.

Des communiqués paraìtioiit régulièrement
prochainement f.-g. g.

«DER WELTENDOM UND SEIN BAUMEISTER»
Am nàchsten Sonntag, den 6. Januar wird

in Sitten bereits bekannte Hoehw. Herr Pater
P. Hofer im grossen Saal des Hotels Pianta
einen Lichtbildervortrag halten uber das in-
teressante Thema : « Der Weltendom und sein
Baumeister ». Er wird in seinen Ausfùhrun-
gen uns einen Begriff vom heutigen Stand der
astronomischen Froschung geben, ehi Gebiet
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Madame Anna Métrailler Hugon ;
Monsieur Emile Hugon ;
Madame et Monsieur Emilé Luyet-Hugon ;
Madame et Monsieur Laci Lucas-MétraiUer ;
Mademoiselle Thérèse Hugon ;
Mademoiselle Marie-José Luyet ;
Mademoiselle Francoise Lnyet ;
ainsi que les familles parentes et alliées Hugon,

Défabiani, Wirthner, Muller, Jacquemet, Sauthier,
Reichenbach,

ont la douleur de faire part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Em'ls Hugon
leur bien-aimé papa , grand-papa, beau-père, beau-
frère , onde, grand-oncle, arrière grand-oncle et
cousin , pieusernent decèdè le 4 janvier après une
longue et pénible maladie chrétiennement suppor-
tée, à l'àge de 89 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le 7 janvier
1952 à 10 heures.

Domicile mortuaire chez M. et Mme Emile
Luyet.

P. P. L
Cet avis tient lieu de faire-part

Les membres de la Société de Secours Mutuels
de Sion sont avisés du décès de

monsieur Emile Hugon
survenu à l'àge de 89 ans.

L'ensevelissement auquel vous ètes priés d'assis
ter, aura lieu à Sion , le 7 janvier, à 10 heures.

Réunion : Rue de Savièse.
Le Comité.



das sichèr jodei 'inaiin interessiereu kann. Die
Bevólkerunsr ist freundlieh eingehiden, beson-
ders aneli die Jugeudlichen und Studierung.
Eintritt t'reì. Bollitili uni 20 l'hr 30. >

COMMUNICATIONS J.A.C.F
A I occasion do la nouvelle année, nous nous

faisons une joie de présenter nos meilleurs
vceux à toutes Ics familles rurales. Nous en
profitons aussi pour dire à toutes les person-
nes ot associations qui ont répondu à notre ap-
pel pur un don t'raterncl , notre vive gratitude.
Qu 'elles comptent sur notro souvenir reeon-
naissant et sur nos prières.

Voici deux Communications concernant le

ite tardez pas a venir...
UNE SENSATION 11

Du choix en

PANTOUFLES Fr. ©¦" et lUa"

APRÈS=SKI, doublé agneau , Oft -depuis Fr. A v i

BOTTES depuis Fr. ZU B" €¦ 25 |B

CHAUSSURES

40-
Hri Lugon, Grd-Pont, Sion

I <

j Nos artiGlê avantageiix ! j
! BANANES I le kg. 1.95 j| Mandarines le kg. — .85 J
; ENDIVES le kg. 1.35
1 OeUlets I, „„ _._. ,„ _ la pièce — .25 j

A. schriBter & Fils 1
! Primeurs Tél. 2 21 64 j
t Service à domicile <
>_ «

Loèche-les-Bains
1411 m. ix Bonne neige

sm-wr llll
Cures de bains et sport

Billets de sport sur le chemin de fer
de Loèche*les*Bains

On cherche un

appariemenl
de 3*5 pièces , convenant comme appartement
et bureaux pour mars*avril 1952.

Offre à Case postale 147, Sion.

I Tel. 2185 ? |
gj Maison PRINCE
f i  MEUBLES

j^ Neuf et 
occasions

ijujl Rue de la Dixence - Bàt. J .  Filippini

Jp Vente -fr Achat -fr Échange H

?w Tapis en tous genre

sfx On porte à choix

5? Se recommande < H. Prince

secrétariat et tes retraites :
1. Le secrétariat cantonal JACF, ainsi que

le Foyer de la jeune fille , seront . transférés
dès ce jour ù la ruo St-Georges, près de la
Chapelle du mème noni.

2. La retraite des responsables de section
JACF annoiicée pour la date du 10 au 14
janvier est reniise à la fin du mois, c 'est-à-
dire du 31 janvier au 4 février.

Pour une confection soienée.
à un prix modéré :

JEAN LEEMANN, fleuriste diplómé
Sion, Av. de la Gare Martigny : PI. Centrale
Tél. 211 85 Tél. 613 17

Fóto de

Messes basses : 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30. 7 h. messe,
sermon, communion mensuelle des hommes. Église
de l'ancien Hòpital : messe basse. 8 h. messe des
enfants. 9 h. hi. Messe mit Predigt. Chateauneuf-
ViHage : messe et sermon. 10 h. Office paroissial.
11 h. 30 messe basse et sermon. 16 h. Vèpres. 18
h. Chapelet et bénédiction du S. Sacrement.

PAROISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

Dimanche 6 janvier
- l'Epiphunie de Notre-Seigneur

MESSE AUX MAYENS ÉGLISE RÉFORMLE
Messe à Bon Accueil à 9 h. 30. Chapelle d'en Dimanche 6 janvier : 9 h. 45 : Cultehaut, pas de messe. . • 

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie des Chàteaux, tél. 2 21 34 Commune de Sion

..- Cr*
?/OA'

e coni

On cherche une

I personne
l pour le ménage, de 8 ;
!l4 h.

A la mème adressé, ;
vendre une

cuisinière e gaz
et un buffet de cuisine.

S'adresser au bureau di
journal sous chiffre 5039.

SMELìERé
firésentant bien , parlant 2
angues et bien au cou-

rant du service, cherche
place à Sion pour tout de
suite.

S'adr. à Publicitas , Sion
sous chiffre P 1054 S.

On cherche à acheter
une

VACHE
fraiche vélée òu portante
pour janvier.

S'adresser chez Vui-
gnier Germain, Grimisuat.

A vendrep orc
femelle , de 83 cm.

S'adr. à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 1042 S.

On cherche pour début
mars

fflFIII
de 4 pièces, confort.

S'adr. à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 1055 S.

On cherche pour

ieune fille
place comme aide ven-
deuse dans boulangerie
ou autre magasin.

S'adresser par écrit a
Publicitas , Sion , sous chif-
fre P 1071 S.

A vendre nichce de

porcelets
de 4 à 8 semaines, ainsi
que jeunes porcs de 6 à 7
tours.

S'adr. à Richard-Bérard ,
Ardon, tél. 41267.

| UN MOTEUR MAL ENTRETENU...

V% V A r/3f \  *mV i.

Faites-le reviser par le
; GARAGE MODERNE - SION ;

Agence generale
Oldsmobilc -ir Citroen -fr Renault

; A. Gschwend Tél. 217 30 j

^•J|i$j|̂  C '? ̂ Sf-.f/f // <"/ ' / '  '
LWpmì? WL̂ t—mA c 'est ernai' qu on ròril )oume )

Rai) ¦̂Hn£\l'= c]le ;;t Ica cs-ciNliGiieHe -s

f ÌÈDECAìUET
SION

La livre : Fr. 1.50

FROMAGE S
Case postale 266 Bellinzone vous offre :

GORGONZOLA
gras, 2me qualité Q
pièces de 4-8 kg. Fr. 0«" le kg.

FORMAGELLE
gras , très bon , fl40
pièces de 2 kg. Fr. 1 le kg.

FORMAGGIO GIOVANE
tout gras, doux il 70
pièces de 9-10 kg. Fr. 1 le kg.

SBRINZ STRAVECCHIO R50
gras, lère qualité Fr. U le kg.

Envois franco de port contre remboursement
Commandes : Formaggi, Case post. 266

Bellinzone

< J

+ HAHA+:WM/AWmWMWmMC
Exemptes de nceuds Veines droites

LAMES PLANCHER SAPIN
Épaisseur : 23 mm. Larg. unique : 108 mm.
Long, : 1 ,00- 6,60 de 20 en 20 cm. (Halles de
gymnastique de la Pierre à Mazel , Neuchà-
tel 330 m2) .

Alex. Meichtry, Commerce de bois
Sierre — Tel*. (027) 5 14 44

Adolphe Wyder , Commerce de bois
Martigny - Tél. (026) 614 25

****** **************<

I Steno dactylo
i debutante , ayant dip lòme commercial ,

parlant francais et allemand, demandee ',
par industrie de la place. |

S'adresser par écrit au bureau du jour- >
nal sous chiffre 5046. I-

Commergant dc la place : J"II*-e., „.., , a. a no Q

APPARTPMPMT SS™>"" """iirnin l lv IVI r* II I scolaire cherche emploi a
111 1 fill i UlUlill 1 Sion dans commerce ou
de 2 ou 3 pièces , si pos-
sibie à Condémines.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5043,

autre.
S'adr. a Publicitas , Sion

sous chiffre P 1056 S.

On cherche

tapissier
qualifié. Travail toute
l'année. Bon salaire.

S'adresser Louis Moret ,
L'atelier , Gd-Pont , Sion.

On cherche a acheter
un

UIEUK BD!«
. D'HABITATION
•S'adresser Arsene Foi

lonier, Café des Mayen
nets. .Sion. .

fpour UBen coiinnsncer i'annéa..ì

MANTEAU grand col , ^-^^^H^E^ftJ
 ̂

exceptionnelle I fcSP »
1" ||

ENVOIS PARTOUT R

les OFFRES TOUJOURS AVANTAGEUSES ||
|| des grands magasins n|

1 ^7 -̂ 1̂  fi

PORTENEUVE
Tel. 229 51 S ION S.A. H

I
SOmiYlELIÈRE

On cherche une jeune
fille comme sommelière,
dans village industriel du
Jura bernois (près Bien-
ne) . Debutante acceptée.
Vie de famille.

Faire offre avec photo
sous chiffre K 20023 U à
Publicitas. Bienne.

A louer

traini
de 2 chambres , cuisine,
confort.

S'adresser case postale
200.

On prendrait en hiver-
nage deux

VACHES
tuberculinées.

Faire offres a Richard ,
Ardon , tél. 412 67.

M™ Vve O. MARIÉTHOD
Représentant dc A. MURITH S.A

Pompe» funebre* catholiques «le Genève
Rue du Rhone SION Téléph. 2 1771

CERCUEILS - COURONNES
ARTICLES FUNERAIRES

Démarches gratuite!

appartements p-J1!MI5ER
de retourde 3 à 4 pièces, tout con-

fort. Quartier tranquille
et ensoleillé. Entrée im-
mediate ou date à conve-
nir.

S'adresser à C. Kamer-
zin &. fils , Sion.

recoit tous les jours,
lundi excepté

BÉMÉIT GHISE
se rendant a Genève le 9
janvier 1952 prendrait mo-
bilier cn retour pour
Vaud et Valais.

F. Antille, déménage-
ments, Sierre. Tél. (027)
5 12 57.

Meuse
sachant les deux langues
est demandee .

S'adresser • au Magasin
Hallenbartèr , Rue des
Remparts, Sion.

Avis officiels

COURS DE COUPÉ, DE COUTURE ET DE
RACCOMMODAGE

Les inscriptions pour ce cours sont regues
par Mme J. Cusin, route de la Dixence, tél. No
2 25 82. Municipalité de Sion

Disponible très prò
chainement un GARAGE

a louer 2 boxes chauffés
S'adresser chez M. Me

trailler-Bonvin , meubles
rue de la Dixence, Sion.

li
dans maison neuve, très
bien située, avec garage ;
conviendrait pour Doc-
teur, médecin-dentiste, a-
vocat , ingénieur , agent
d'assurance etc, ainsi que
pour famille aimant le
confort (4 à 6 pièces)

Tél. No 2 16 58.- Sion.

CARTES DE
VISITE

exécutées rapidement
par 1'«UH ei mule s

Vente - Achat - Échange
Dumoulin Francois, Sa-

vièse, tél. (027) 2 24 58. IMPRIMERIE
G E S S L E R

SION

ABONNEZ-VOUS
A LA FEUILLE
D'AVIS DU VALAISOn achèterait

lavures
d'hòtels ou pensions.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5045.

Jeune dame au courant
du service cherche à faire

rempiacemems
S'adresser au bureau du

journal sous chiffre 5044.

MARCEL KAMERZIH
Installation chauffage et sanitaire

Route de Lausanne
S I O N

Se recommande.

Tèlèphone 2 27 02 (prochainement)
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MATERNITÉ AW 1 C2
de la Pouponnière Valaisanne, à Sion mT̂ m̂ rnLf m *mmmmW

Tél. 215 66
Mon magasin de Cycles est transféré de

Chambres à i , 2 et 4 lits. - Ouverte à tous ks Conthey à Sion : Avenue Tourbillon
médecins ; a toutes les sages-femmes. — excellents ' „ _ _,_.___

soins, atmosphère familiale (Bàtiment « La Clarté ») E. BOVIER
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MICHEL ZEVACO

LE CAPITA N
— Un prince ! peste...
— Un homme, sire 1 fit Capestang, un

homme comme moi.
— Et qu'en voulez-vous faire ? s'écria

Louis, effaré.
— Lui rendre la liberté, sire 1
— Jamais ! gronda Louis XIII dont le

visage s'empourpra. Vous avez acquis ce
soir des droits à ma reconnaissance. Mais
votre demande me fait concevoir d'étranges
soupeons.

Soupcon ! Louis XIII venait de pronon»
cer le mot qui domina sa pensée. Toute sa
vie il fut un soupcon vivant.

— Sire, fit Capestang, avec simplicité.
Vous m'avez nommé Chevalier du Roi. Et
moi je suis descendu au róle de chevalier
du guet. Sire , lorsque j 'ai arrèté le prince
et que je lui ai ordonne de vous faire sa
soumission , il m'a suivi de bonne gràce ,
parce que je lui ai dit- : Ne craignez
rien, je réponds de vous 1 Le prince est à la
Bastille , et j 'ai donc manqué à ma parole.
Sire , rendez»moi mon prisonnier , ou je de»
molirai la Bastille pour l'en faire sortir 1

Louis XIII  haussa les épaules , éclata d'un
rire ai gre , ct ... pour la déuxième fois, mur*
mura

— Capitan !
Et cette fois encore , Capestang vacilla

sous le coup ! Son exaltation tomba, les ai»

t

TéL 22250 SK>N

les brisées ! Il se vit ridicule, il vit qu 'il
prétait à rire, lui qui avait rèvé de faire
trembler 1 Le voyant si abattu , le petit mo*
narque résolut de compléter sa victoire, et ,
d'une voix mauvaise :

— La Bastille ! Prenez garde, d'y ètre en»
ferme vous»mème 1

Mais ce fut le coup de fouet qui , dans la
cage, acule le lion la gueule ouverte, la
griff e dehors. En deux pas rapides, Capes»
tang rejoignit le roi ; il se pencha sur lui
et gronda :

— Moi à la Bastille 1 Osez donc oser
cela , sire 1 Tenez ! Si vous voulez , j 'ouvre
cett e porte 1 j 'appelle ! Et je crie : « Messei»
gneurs , qui de vous veut conduire à la Bas*
tille celui qui ce soir a sauvé la monarchie
et le roi Louis 1 »

Le roi recula... Il tremblait de fureur . Ca*
pestang acheva :

— J'ouvre la porte , sire ! Je traverse vos
antichambres sans hàte. Je m 'en vais. Je ne
ferai pas un pas plus vite que l'autre. Vous
ètes le roi. Vous ètes le maitre... faites*moi
arréter !

En méme temps , il ouvrit la porte , et , la
téte très haute , le poing sur la hanche, d'un
pas lent et rude et insolent , il traversa la
foule des courtisans qui souriaient , saluant
très bas le nouveau favori , saluant la for*
tune de Capestang !

La porte du cabinet royal était restée
grande ouverte. Louis XIII avait fait un
pas en avant pour crier l'ordre... la voix s'è*
trangla dans sa gorge, il recula et alla tom*
ber sur un fauteuil. A ce moment, dans
l'encadrement de cette porte , apparut Con»

cini qui flairait quelque grave événement,
jeta sur Louis XIII un long regard.

— Dieu me damne ! cria*t*il . Le roi s'af*
faiblit !

Et il se precipita. En deux bonds , Con*
cini fut près du roi , qui , à ce moment, ou*
vrait les yeux.

— Hérouard ! hurla le maréchàl. Qu'on
appelle Hérouardf ! Sire I Sire ! Qu'avez*
vous ? Que s'est»ìl passe ?

— Cet homme 1 murmura le roi.
Capestang 1 gronda Concini d'une voix

de joie terrible.
— Il m 'a insulté. Qu 'on l'arrèté !
— Insulté 1 II a insulté le roi 1
— Arrétez*le , amenez*le moi , murmura

Louis XIII , mais... ne lui faites pas de
mal !

Déjà Concini s'était élancé. Et tandis que
bruissait le murmure des courtisans empres^
sés à montrer leur douleur , tandis qu 'Hé»
rouard se préparait à saigner le roi , celui*ci
songeait :

« Est*ce que Concini 'serait le plus de*
voué de mes serviteurs ? »

Vingt gentilshommes, à ce mot : Qu 'on
Parrete 1 s'étaient jetés à la suite de Conci*
ni. Il les arrèta d'un geste furieux.

— Ces imbéciles , gronda*t»il en lui*mè»
me , le ramèneraient au petit roi , qui ne de»
mandé qu 'à pardonner... Messieurs, que
personne ne bouge 1 Cette affaire me re*
garde.

Il se rua , laissant les courtisans stupéfaits
de son audace et de son dévouement. Dans
la cour , Rinaldo attendait.

— Eh bien 1 haleta Concini.
— Il passe sur le pont*levis. Nos hom»
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Gomhustia * Sion
MICHELOUD & UDRISARD

Bureaux et Dépòts : Sous*gare
Tél. 212 47 * 2 28 41

Mazout de chauffage — Mazout DIESEL
Huiles à moteurs et GRAISSES

Anthracite belge et RUHR
Coke RUHR

Boulets d'anthracite
Briquettes UNION en vrac

Briquettes UNION en paquets

SERVICE PROMPT EN MARCHANDISE
DE PREMIÈRE QUALITÉ

PLUS DE SUCCÈS PAR TCUDc
Si, pour différentes raisons, il ne vous est pas possi-
bie de fréquenter nos écoles (nos cours oraux) à
Sion ou à Brigue , profitez de nos cours par COR-
RESPONDANCE (avec corrections consciencieuses
des devoirs) . Nous vous assurons une étude sérieuse
des branches commerciales et des langues avec di-
plòme final en 6-12 mois. Demandez prospectus a
l'ECOLE TAMÉ. à Lucerne 13.

EMPLOYÉ (E)
ou personne disposant de temps libre et in*
troduite dans les milieux agricoles serait en*
gagée tout de suite comme représentant ré=
gional par Marchand*Grainier de la Suisse
romande. Bonnes commissions.

Faire offres sous chiffre P 30.001 F à Pu»
blickas, Fribourg.

PATÉ A SAUCISSE
Paté à saucisse de qualité , hàchée par kg. Fr. 3.80;
Pàté à saucisse de qualité , en morceaux , par kg. Fr.
4.— ; cuisseau de qualité , .par kg. Fr. 4.40. Le tout
sans charge, quartiers de devant ou de derrière à
convenir. Viande pour bouillon , dans la còte piate,
par kg. 3.—.
Gendarmes, la paire , Fr. — .70: Cervelas, la paire
—.60; Saucisses d'Emmenthal , la paire — .70; Sau-
cisses au cumin , la paire , — J0; Saucisses fumées se
conservant bien , par Vi kg. 2.50; Viande fumèe à
cuire, par V, kg. 230.

Expédition par remboursement

Boucherie Chevaline M. Grunder 6. Cie
Berne, Metzgergasse 24 • Tél. 2 29 92

On cherche un bon

mécanicien s. automobiles
ainsi qu 'un bon Mano2Uvre de garage, au
courant du lavage et graissage. Bons gages.
Place à l'année. S'adresser par écrit avec cer»
tificats au Garage Rediger , Sion.

CARTES DE LOTO
en vente e

L'ffllFMNIERIE GESSLER - SION

coutellerie LEY A T
Fabrique de sécateurs
Grand-Pont SION

A A .'» Rasoirs
IX // \ Ciseaux de
\$J\ ^ tailleurs et

ungere
Sécateurs
Tondeuses
Articles pr

cadeaux
Couverts
argentés
Pèche

Couteauz
de bouche
rie , de poche
, de table.

Aiguisage

ieune MI

rr. ioo.- iso

de 16 à 18 ans, pour ai
der aux travaux agrico
les. Gages à convenir.

S'adresser à E. Schutz
Chavannes de Bogis, Ce
Iigny.

par mois par travail ac-
cessoire sans connaissan-
ces spéciales.

SOG, Rozon 7, Genè-
ve. Joindre enveloppe à
votre adressé et affran-
chie 5 centimes.

4 fois par semaine
seulement

16 fr. par an
journal et Feuille d'Avis du valais

mes sont sur lui et ne le perdent pas de vue,
Faut»il sonner l'hallali , monseigneur ?

— Pas encore. Laissez»moi faire. En rou»
te. Coùte que coùte , il me le faut vivant !

La bataille du « Grand»Henri »
Le chevalier de Capestang sortit du Lou»

vre au moment où dix heures sonnaient.
Il se mit à marcher d'un pas rapide. Hé«
risse, haletant , il était terrible. A un mo»
ment , dans une ruelle, il se heurta à quel»
qu 'un qui lui dit :

— La bourse ou la vie 1...
Capestang tira furieusement sa bourse

qui était pleine d'or et , à toute volée, en
assomma le tire»laine qui tomba , étourdi.

— La voilà , la bourse ! vocifera Capes»
tang. Tiens ! prends ! Et quant à ma chien»
ne de vie , je te bénis si tu la prends aussi !

— Merci , monsei gneur ! grogna le truand.
Un peu soulagé d'esprit et tout à fait

soulagé d'argent , le chevalier reprit son che»
min en grondant :

« Qu'ai'j e à faire de pistoles ! Ah 1 tri»
pie brute ! »

C'est à lui»méme qu 'il adressait cette épi*
thète. Il était furieux , exaspéré , mais con»
tre sa propre attitude .

« Je n 'avais qu 'à me laisser faire 1 con*
tinua»t*il, Je tenais la fortune. Comment !
Le hasard fait de toi le sauveur d'une mo»
narchie 1 Et demain , tu étais le premier du
royaume 1 Demain , tu pouvais te présen»
ter devant le père de Giselle et lui dire en
toute assurance : « Votre fille m'aime , et je
l'aime. Maintenant que je suis quelqu 'un ,
arrache2»la à Cinq»Mars , et donnez«la
moi 1 »

Comme il disait ces mots, il s'arrèta en

frissonnant : il venait de s'apercevoir qu 'il
était rue des Barres ! devant la maison de
Marie Touchet 1 devant la maison de Gi'
selle !

« Que suis»j e venu faire ici ? songea»t»il.
N'est»elle pas l'épouse de Cinq»Mars ? Ce
mariage n 'a»t»il pas dù s'accomplir , à mi'
nuit ? Il est vrai qu 'elle m'a dit qu'elle m'ai*
me. Il est vrai qu 'elle ne donnera à Cinq*
Mars que son nom 1 Et sans doute , elle at»
tend que j 'accomplisse ma promesse de la
conquérir ! Mais où en suis»je ? Que puis*
je espérer 1 »

Non , il n 'avait plus rien à espérer. Le roi
lui»mème était maintenant son ennemi !

La maison était silencieuse , avec une face
obscure. Il se remit en route. Il erra ainsi
de longues heures , très malheureux. Si mal»
heureux que la pensée lui vint de se tuer.

« Aussi bien , réfléchit»il , je ne ferai que
d' avancer de quel ques jours le moment d'ai»
ler voir ce qui se passe « ad pàtres ». »

Il ne croyait pas si bien dire. Car Mon»
treval et Louvignac l'avaient suivi et étaient
décidés à le suivre jusqu 'à ce qu 'il s'arrèta
quel que part : moment auquel Montreval
monterait la faction devant son logis quel
qu 'il fùt , tandis que Louvignac irait preve»
nir les forces concentrées à l'hotel dAncre.

(A solvre)

Francois Schlotz
GYPSERIE-PEINTURE

Maìtrise federale


